
;

• itv!V

ft

S'I v
W,

».

-a

*1

rue que je revins vers lui, afin de savoir l a- 
dresse de cet ami de mon pere pour eq 
j’avais une lettre de recommandation 
J “__M. Mauprat ? me rcpondit-il bourru
ment c’est le cafetier de la place ; mais je ne
vous conseille pas de vous Présen‘“ 
aujourd’hui ; toute la maison est sans dessus
dessous.

“ Et l’aubergiste me

près de V Mauprat, qui me parut lm-meme
trè« fondant, lorsqu’il eut lu la lettre de 
mon pè£ il m’embrassa cordialement, en me

dT!parbleu ! vous ne sauriez priver plus 
à propos : je marie ma fille aujourd hui ; vous 
allez être du dîner.

tourna le dos.
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